
3 GAZETTE DES CAMPAGNES

la-orce et la condition -du sol sur lequel on Sème 16 l'usure d'instrúments ardtoires couteux, et lesr-
blé doivent, .dans tous. les cas,- être prise .s en consi- quentos répaintions qui'ils exigent ; } entretien des

déainclôtur.es, fossé s, etc. Tout cela bien1- Calcuild indique
u capital roulant assez cosidérable, et.dans CesSi le te'rram est arg'ileux et raboteux, par mottes,codinsil'etpsénatquprseu u

lorsque. lé. labour n'a pas été fait en temps .conve- 'roi., mauvaises récoltés deé suite, Tel propriétaire
nable, il faudra seier plus épais'que si le sol eût été d'une grande forme se trouve à l'état: voisin d_ e la
uni -et bien meuble: Une terre forteý et en bonne' Pauvret'.
condition', p rodui ra une récolte plus forte,, en gr-ain.. Au contraire, le. propr.iétaire d'unepetite ferme'
que si le sol eût été comparäitivemient pfauvre. deqate dg rens pa xepe ar cmarativemient- plus decance de succes dans 1 expffloi-Aú temps de la moisson, les 'ésultats d'une, se- tation de s a terre. *Il pourra -plusý facilement enience trop faible, ou trop forte on trop superficielle, -surveiller toutes les opérations qui lui sei»ont* moins
s'aperçoiven*t"facilement. Lorsque:le scee-ce duablé coûteuses, aidé de ses enfants, et de queblques. se6rvi.--
est trop claire, la pousse de la .paille est forte,. les teurs lorsque le besoin s'en fera sentir.
épis longs et 1.es grains gos; le .rendement'sera! Si ce cultivateur sait toujour-s. combiner -.et
comparativ;emuent fa ible, parce que le sol n'a pas eu tracer tous ses-.planis.. dl'opérations aricoles, etc.,

l'vnae de produir-e plus qu'un tiers de ce qu'ilý pour la.saison qui doit suivre, en éablissantý d'a-
aurit u redre s laseenc eû éé u . euplu -vance la*rotation gu'il devra observer.à 1é'gard de
aurit u rndr, s lasemnceeutétéun eu lusses diffé&ents chainps ; si tout l'outillac e'"est mis* en

forte.ý Lorsque la semence est trop épaisse, la paille bon ordre pour.le prinitemips; qcu'alors. il-'s'che dis-
est abondante, mais' les épis sont courts, le grain. tribueù'à chiacun"de ses aides la pûrt de.travail- qu'il
n'est pas bien rempli et le -rendement en est faible. devrr..exécuter, suivant ses .capacités: .eette- distri-

Lorquela emece e-bé st ait d'ne anirebution de travail devant se faire tous l'es soirs pour.
. ,lelendem-ami. .Ce cultivateur, aisons-nous, n'éprou-irréguhere, tantôt trop claire, tantôt -trop épaisse, vera presque jamais deé retard dans l'exécution dé§

la qualité du grain 'ne .era pas 'égale' sur tout le aous;-les'semenc es seronit'faites. dans les condi.
chlamp ; -elle variera suivant le .plus ou moins de 'se-- tions con-feénables ;:. et, :pour résultat, .il obtiefid ýa
mence faite dans les différentes parties du· chlampý- de, magnlifiques récoltes 'crn gr*ainis, dont la moisson

Le champ dans lequel on sème dlu blé' doit être pourra être faite plus tôt-et dans. les. condlition l'es,
. plus fayorables..fossoyé Profondément, ,ainsi, que les raies servant à

conduire l'eau a-ux fossés. L'eau ne doit pas séjour- .Le cultivateur propriétaire d'une -petite -ferine,
, peut faire de- ses chlamps presque une culture dé.ner sur le sol; car si le grain qui.-vient d'être semé jardinage, comime- on la pratique dans Tés vieu.

reste même une journée entière 'dans l'eau, ou pays, c'est-à-dire qu'il peut plus facilemeh do.nne:r
est exposé à une trop foi-te hiumidité durant quel.- à ses champs lés soins que requiert unelobine végéz
ques jours, on peut être, certain qu'il ne germera tation; 'il auraà, sur le grand fermier, .1' avanitagre de*
pas ; c'est pourqu*oi on remiar que .parfois dans un nueux surveiller la culture de ses champs, de:. *les

améliorer laitsou le besomn -s'en fait sentir. Par. de--
champ de nombreux vides causeis par un séjour trop moyen, il doublera les produits de sà terre au lieu,
Prolongé de l'eau à1 difféSrents endroits du chiamp. l'appauvrir davantagre, comme lé f-onit¡gcénéralem-enC*.

ceux qui ayant une trop grande étendue ide ter aiú*.
à cultiver exécutent à la hâte les princi]pauxtýr a'
vaux dle culture d'une partie de la te-rre, et laiešfí
à Pabandon F'autre partie.

La petite culture peut se fairö d'une nianière
quasi scientifique et plus payante. qu'on la M'"à*ique.
généralement sur une grande ferme. La sübcli,%ision*
des*terres, pourvu qu'elles soieht cultiiMS.* M-Nec ldl
plusgrand soin, ce qui dasaesest to'uj'OUrs poS7..
sible,.tajoutera-it à la richesse döo notre ipays ;. car; ce.hý
que l'on doit le plus regretter, c'est qiié daýns-noinbre**.
de paroisses la Culture" est.ren 'soüflï·'înce.; la pr'in'.;'
cipale cause crn est à ce - u'un fermieér a lie tropf-
,grande étendue -de terrai à c-*.ultiver, que -par
conséquenit il lie peut pas -lui donner.·tous'les. soli ts
nécessaires de culture, et obteni pour ce la lesex
cellentes récoltes qu'il ser-ait ei dr-oit d'attendre. si.Ses ýchamps- étaient milieux Cultiv'és.

La petite.et la grande culture

L'agriculture ie paye pa(Is! La plupart des cul-
tivateurs auxquÏels on entend pi-oférer cette plainte
sont, le plus souivenit, ceuxqui avant tout ont Visé
a etreL propriétaires d'une ferme de grande étendue,
memne dès leurs prenières années·-de pratique agri-
cole. Pour un cultivateur,qui. réussit dans ces Con-i
ditions, il y en a cent et plus qlui se ruinent.

La grande culture, outre le caita xg pour
l'achat de la terre, entraîne à des dépjenses considé-
rables en instrumeLnts, aratoires deé tontes sortes, voi-
tures, main-d'œuvre toujours. diliicle à oMienir au
Moment où les travaux p)*re*.ssentb le.plus ; taxes mlu-
micipales comparativemrent tôourdes à *l'égard des
grands Propriétaires y l'entretien annuel .de nom-
breuses bâtisses..appropriées à. une grande fernie'


